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[1925, dimanche 1er mars] 

Up noon — call on GK — SH get dinner here — eggs — pot. chips — 
crackers — cheese GW coffee — read papers — write Sonny telephone — 
SL GK RK call & go out to dinner — Wrote LDC////Boys return — 
Session at Kirk’s — out to Scotch Bakery — GK & HP return to talk till 
dawn — retire. 

Levé à midi. Je monte chez Kirk. Sonia fait à déjeuner ici. Œufs, chips, 
crackers, fromage et café. Lis les journaux. Écris. Belknap téléphone. 
Loveman, Kirk et Kleiner préviennent qu’ils sortent dîner. J’écris à 

Lilian. Retour de la bande, on discute chez Kirk. Puis à la Boulangerie 
Écossaise. Avec Kirk je discute jusqu’à l’aube, puis couché. 

Sonia apparemment pas de travail à Manhattan ce jour. On dirait brunch 
aujourd’hui, simple dînette improvisée œufs durs et chips (il y a un an, lors de 
la première hospitalisation de Sonia, au temps du magasin de chapeau sur la 
Ve Avenue et de la faillite qui avait suivi, c’est elle qui lui avait appris à faire 
cuire un œuf dur, il ne savait pas, il n’avait jamais eu à le faire), puis on 
s’organise dans la chambre, lire le numéro de dimanche du Times et le journal 
de Providence auquel il reste abonné. Il y a dans le supplément magazine du 
Times ce dimanche une page fascinante sur les trucages utilisés dans les films 
récemment sortis, dont il a vu la plupart, comme Un monde perdu (The Lost 
World), ou Les dix commandements avec la mer Rouge qui s’ouvre devant 
Moïse, on dirait en continuité directe des chapitres du livre d’Ernest Dench, 
son ami, en 1915 : Making the Movies, Lovecraft n’en tire pas matière pour 
sa propre écriture (ah oui, mais l’histoire de Nyarlathotep c’est pas par hasard 
qu’elle a pour décor une salle de cinéma!). La possibilité que Dench ait 
participé à cette page, dont seul l’article de tête est signé ? Ses amis en seraient 
fiers. Dilemme : les copains ont appelé au téléphone, ils s’en vont dîner mais 
Lovecraft reste à la maison, s’est remis à écrire, cette lettre-journal à Lilian 
dont si dommage qu’on n’ait pas gardé trace. Mais quand ils reviennent il 
craque, les rejoint pour un de ces gobelets américains de café délavé à cette 
Scotch Bakery et puis, probablement parce que Sonia est seule dans la chambre 
de son mari, on s’installe chez Kirk, et quand les autres s’en vont Lovecraft 
reste, ils parlent toute la nuit. Dans le journal aussi, première mention de 
Beebe, l’océanologue, qui va bientôt en devenir un acteur d’importance : il a 
atteint et cartographié les Sargasses. Trois nacelles se détachent des célèbres 
mais déglinguées montages russes de Coney Island et dégringolent de dix 
mètres, on s’en tire avec trois blessés. Vol de nuit il n’en est pas encore 
question, et encore deux ans à attendre avant Lindbergh, mais noter 



scrupuleusement ce qui avance : douze avions partis de Selfridge dans le 
Michigan à l’aube rejoindront Miami au crépuscule ! Monsieur Summer, 
secrétaire de l’Association pour la Suppression du Vice, proteste contre 
l’expansion des pièces radiophoniques, avec le caractère s’exprime désormais à 
la radio pour dénoncer les auteurs dramatiques, acteurs et producteurs (et une 
pleine page dans le supplément littéraire à propos du livre d’un M. Gibbs 
contre « la glorification du sexe dans la fiction ». La page suivante, à propos de 
fac-similé de premières éditions de poésie anglaise (Thomas Gray), aura plus 
retenu Lovecraft. Et la polémique à propos de la dernière biographie de 
Swinburne a sans doute nourri l’échange nocturne avec Kirk. Supplément 
magazine : on n’en a pas parlé pour Borglum, mais la photographie d’une 
cérémonie du Klu Klux Klan. La première photographie aérienne du cratère 
de l’Etna. Mais comment aurait-on pu photographier le tremblement de terre 
de la veille ? Vraie question, ça. Avantage des pages magazines : dans les 
publicités, irruption aussi de la photographie, ou son mix avec le dessin. D’une 
histoire toujours à faire du racisme dans les couches intellectuelles : « Negro 
City », la tentation de faire de Harlem une ville noire dissociée de la ville-
mère. Début des six jours de vélo sur piste, aidez-moi : Reggie McNamara, 
Peter Moeskops, Oscar Egg, Bobby Walthour, Maurice Brocco on doit 
enquêter sur eux ? 

New York Times, 1er mars 1925. La terre a tremblé la nuit dernière partout dans la ville. 
Le choc a été encore plus perceptible dans Harlem, mais sans causer nulle part de dégâts 
ou de blessés. La secousse a donné à la Terre un « mouvement de vague » — quelque 
chose comme l’agitation à la surface de l’océan — déplaçant les tableaux sur les murs et 
faisant balancer les chandeliers. Ceux qui habitent dans le haut des immeubles ont 
ressenti la secousse plus fortement que les autres. Le choc a semblé plus net à Harlem, 
où des centaines de personnes ont quitté leurs maisons. Dans Times Square, les 
directeurs de théâtres ont dit qu’ils n’ont rien ressenti, mais plusieurs d’entre eux, sur la 
42ème rue, ont déclaré qu’ils n’auraient pu reconnaître une telle secousse du 
tremblement permanent causé par le nouveau métro 41ème rue. Plusieurs agents de la 
circulation, auxquels on demandait s’ils étaient au courant du tremblement de terre, ont 
pensé qu’il s’agissait d’une plaisanterie. Une centaine de personnes, vivant dans 
l’immeuble du 174-176 Canal Street se sont précipités dans la rue quand ils ont senti le 
plancher onduler sous eux, et leur vaisselle et casserole trembler. Il a fallu une bonne 
heure aux policiers pour les convaincre de remonter chez eux. À Jersey City on a dû 
mobiliser les réservistes pour calmer les résidents du quartier italien de Brunswick et 
Monmouth Street, où la secousse a agité les lampes sous les plafonds et secoué les tables 
et buffets à vaisselle dans les bâtiments peu solides. On ne reporte cependant ni départ 
de feu ni blessé. La police est restée présente dans le quartier italien une bonne heure 
avant de convaincre les habitants de retourner chez eux. Quelques instants après la 
secousse, les commissariats et casernes de pompiers ont été inondés d’appels 



téléphoniques de personnes cherchant à savoir ce qui s’était passé. Les policiers de 
service dans les commissariats de Brooklyn ont tous senti la secousse. Une secousse plus 
importante a été perçue sur la 7ème Avenue, au niveau de la 111ème rue. Frank F 
Gordon raconte son expérience ainsi : « J’étais assis dans mon fauteuil, contre le mur. 
Soudain j’ai ressenti le tremblement, et le miroir est tombé sur moi. Je ne savais pas si 
c’était un accident ou pas, et je suis allé dans une autre pièce. Là j’ai vu un tableau 
tomber du mur, je me suis précipité dehors jusque dans la rue. Il y avait beaucoup de 
gens, tous très excités et se demandant ce qui se passait. Quelqu’un a dit qu’il se reposait 
sur son canapé, et que tout d’un coup le canapé avait semblé osciller sous lui. Un autre 
a dit qu’il avait penché son fauteuil et que tout d’un coup il s’était renversé sous lui. On 
a ressenti durement le choc ici. »  

 
 
  



Une éventuelle participation d’Ernest Dench à cette page du supplément 
arts du NYT ? Cela expliquerait la mention « Read Sunday Times » dans 

le journal...  



  



  



  



 

  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

  



 
 

 
 
 
 
 
  



  



 


